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TÊTE D'AFFICHE

Valéry de Guisa, manufacturier de cigares français roulés main

La reprise d'Edito, seule manufacture française de cigares roulés main, permet depuis plus d'une année à Valéry de Guisa de joindre l'utile à l'agréable. 

Le palais de l'Elysée et un nombre croissant de palaces et de grands chefs ne jurent maintenant que par sa marque et ses deux assemblages rassasiants, corsés ou plus légers, mais jamais entêtants. Valéry de Guisa vit en permanence à 100 à l'heure. Le PDG de cette petite société implantée à La Chapelle-de-Guinchay (Saône-et-Loire) peut tout à la fois recevoir, répondre à deux appels téléphoniques simultanément, donner directives et consignes à la criée ou encore aller et venir autour de son bureau à la recherche d'un document introuvable. « Je ne tiens pas en place et je travaille tout le temps, même au mois d'août, où je mets au point la stratégie de mes sociétés », assure ce jeune patron de trente-sept ans, un rien soupe au lait. Fort heureusement, le calme olympien de José Reyes Guzman, le « torcedor » (rouleur) et chef de la « liga », l'équivalent du maître de chai pour le vin, rééquilibre les choses. D'origine dominicaine, on découvre avec lui l'univers du cigare : celui des vrais fumeurs, adeptes d'un Churchill, Corona, Rothschild ou autre Torpedo. Il faut l'écouter évoquer le stockage dans des caisses en cèdre de la matière première savamment sélectionnée pour l'assemblage. La sienne provient bien sûr de Saint-Domingue, mais aussi du Pérou, du Honduras, de Cuba ou du Nicaragua. Il faut surtout le voir façonner son ouvrage en à peine trois minutes. Pour poser la cape, l'enveloppe extérieure du cigare, José Reyes Guzman emploie la technique de chez lui, avec une seule feuille qu'il ramène en un tour de main pour faire la tête. Avec pareil professionnel, Edito (229.000 euros de chiffre d'affaires) ne propose que du très grand choix. Ses deux gammes, Piano et Allegro, déclinées en sept modules, offrent une palette d'arômes soutenus et d'une très belle longueur en bouche. « J'aime les cigares rassasiants mais jamais entêtants », indique Valéry de Guisa. A raison de quelque 3.000 unités vendues par mois, la manufacture, reprise sur dépôt de bilan en 2002, commence à faire son trou. Par l'intermédiaire du réseau des Civettes et des débitants de tabac, de grands chefs comme Georges Blanc, des restaurants comme Maxim's ou encore des palaces tel le Ritz revendent les cigares d'Edito. La manufacture fournit même le palais de l'Elysée, fier sans doute de montrer à ses hôtes une production atypique purement française. Si l'affaire prend tournure, avec des visées à l'international, via les ambassades, Valéry de Guisa tire néanmoins ses revenus d'autres sources. Dans son magnifique domaine du clos de Loyse, il a aussi installé ses deux autres sociétés : Geerim et Précrédit. Là, on pénètre un terrain beaucoup moins ludique. La première s'occupe de recouvrement de créances, alors que la seconde fournit du renseignement économique. 
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